
[image: Couverture : Fiona McArthur, Un mois pour la séduire, Harlequin]


 [image: Page de titre : Fiona McArthur, Un mois pour la séduire, Harlequin]


Prologue
Le croissant de sable blanc s’incurvait à l’horizon tandis qu’Ellie Swift descendait vers Lighthouse Bay Beach. Quand elle posa le pied sur la plage, la fraîcheur du sable fin lui arracha un sourire, et la brise marine déposa un goût salé sur ses lèvres. Ellie pressa le pas en direction de l’eau. Elle allait longer l’anse jusqu’au promontoire puis rentrer se changer pour partir travailler.
— Ellie !
Tournant le dos aux vagues ourlées d’écume qui lui léchaient les pieds, elle découvrit un homme qui lui faisait signe. Jeff, du club de surf. Elle connaissait bien le capitaine de crevettier et chef des sauveteurs en mer, il était tombé dans les pommes quand elle avait mis son second fils au monde !
Elle lui rendit son salut et accéléra le pas pour le rejoindre.
— On a un type âgé sur les rochers sous le phare, un surfeur. Il dit qu’il est docteur à l’hôpital. Il s’est bousillé le bras, et peut-être même la jambe.
Jeff lui désigna le petit groupe à distance.
— Il ne veut pas qu’on le touche. L’ambulance est en route, mais il faudra peut-être l’évacuer par hélicoptère.
Un homme d’un certain âge, surfeur de surcroît. Sans doute le Dr Southwell. Ellie soupira.
*  *  *
Dix minutes plus tard, Ellie regardait deux ambulancières et deux sauveteurs baraqués hisser avec précaution le blessé sur un brancard. Elle lui avait protégé le cou à l’aide d’une minerve, mais un gémissement lui échappa, et il ferma les yeux sous l’effet de la douleur.
Ellie contempla l’océan immuable qui semblait protester de son innocence. Le Dr Southwell guérirait, il reprendrait le surf avec enthousiasme dès qu’il le pourrait. La marée descendait, les vagues n’atteignaient plus le plateau au pied des falaises où les sauveteurs avaient installé le brancard. Le spot était apprécié des surfeurs intrépides, ceux qui aimaient défier les vagues.
— Merci d’être venue, Ellie, murmura le Dr Southwell d’un ton penaud. Navré de laisser le service dans l’embarras.
Elle lui sourit.
— Ne vous inquiétez pas. Pensez à vous. On va bien vous soigner. Remettez-vous vite.
Réprimant une grimace, le bon docteur lui fit un clin d’œil.
— Je reviendrai. Dès que possible.
L’élégant septuagénaire, qui surfait chaque matin avant ses consultations, avait une silhouette athlétique en désaccord avec ses cheveux blancs et son visage buriné. Il avait dû être très beau cinquante ans plus tôt. Son bras blessé était immobilisé par une attelle, et, avec l’accord de l’infirmière de l’équipe médicale héliportée contactée par téléphone, on lui avait administré de la morphine.
Le ronronnement du rotor de l’hélicoptère se rapprochait. Ellie connaissait l’efficacité de l’équipe de secours. Le blessé allait rapidement être pris en charge.
Les yeux d’Ellie glissèrent à l’horizon, vers la baie cernée par un croissant de sable blanc, sur l’océan qui assaillait la crique poissonneuse, et elle comprit pourquoi le Dr Southwell reviendrait évidemment.
Elle aussi s’était fixée ici, son avenir était à Lighthouse Bay, elle avait de grands projets pour l’hôpital.
Elle regarda le gentilhomme — au sens propre du terme — qui s’était si bien adapté à la vie paisible de la baie.
— Nous attendrons votre retour avec impatience, dit-elle avec un coup d’œil à l’énorme planche de surf que les sauveteurs avaient appuyée à la falaise. Je vais faire déposer votre planche chez moi, personne n’y touchera.
Mieux valait ne pas penser aux prochains jours. Sans médecin sur place, les parturientes allaient devoir être transférées à l’hôpital général jusqu’à l’arrivée d’un remplaçant. Cela ne rendait que plus urgent son projet de transformer le service de maternité en centre de naissance et de consultation dont la gestion serait assurée par des sages-femmes.


1.
Quatre jours plus tard, dans son bureau de la maternité du Lighthouse Bay Hospital, Ellie était absorbée dans la préparation du dossier de bienvenue destiné au suppléant. Soudain, elle sursauta. Une grenouille coassait sous sa fenêtre. Ellie frissonna malgré elle. Elle était une professionnelle, bon sang, pas une gamine psychotique. Tendue, elle guetta le cri redouté… Mais le silence régnait de nouveau.
— Concentre-toi, fit-elle pour elle-même.
Elle ajouta un plan de la ville — inutile au bout de vingt-quatre heures tant l’agglomération était minuscule — avec tous les restaurants locaux. Une liste des heures de présence exigées pour gérer le petit service de consultation externe, en précisant la possibilité de faire le cas échéant appel à l’autre médecin local — qui menaçait de démissionner s’il n’avait pas de vacances !
Ellie ne pouvait pas l’en blâmer. Sa femme et lui méritaient d’avoir une vie à eux. Il y avait de plus en plus de travail, mais, malgré son âge mûr, le Dr Rodgers avait tout assuré avant de tomber malade. Le coassement des grenouilles avait repris, et Ellie se mit à chanter pour le couvrir, et étouffer la petite voix qui lui susurrait qu’elle aussi avait le droit d’avoir une vie. Elle lança l’impression des documents concernant la rémunération du remplaçant.
Comment se résoudre à transférer à l’hôpital central, loin des siens, une parturiente en bonne santé sous prétexte qu’aucun médecin n’était présent ? Surtout quand la future maman avait bénéficié des mois durant d’une surveillance prénatale normale avec Ellie. Les médecins remplaçants étaient donc un mal nécessaire. Leur charge de travail n’était pas lourde, car les sages-femmes géraient tout ce qui concernait la maternité. L’hôpital local étant administré comme un poste de triage avec une infirmière praticienne, les remplaçants ne s’occupaient en fait que des urgences et des soins des malades hospitalisés en voie de guérison.
Ellie rêvait d’une unité de maternité entièrement autonome. Elle jouait avec l’idée de se consacrer tout entière au projet, de prendre une surveillante et d’abandonner le travail de soin.
Elle pourrait employer plus de sages-femmes, son amie et voisine Trina, par exemple, qui vivait dans une maison de la falaise. Veuve jeune après un mariage idyllique, celle-ci préférait les horaires nocturnes pour éviter les nuits blanches, seule dans son lit. Tout le contraire d’Ellie, qui avait connu le pire mariage qui fut.
Et puis il y avait Faith, qui assurait les gardes du soir, une jeune maman qui vivait avec sa tante et son fils de trois ans. Faith l’éternelle optimiste, qui n’avait pas connu les affres d’une séparation, seulement une malheureuse aventure d’une nuit avec un homme instable et charismatique. Ellie soupira. Trois femmes différentes avec un rêve commun : Les Mères et Bébés de Lighthouse Bay. Un lieu rassurant où les familles découvriraient la naissance avec des sages-femmes.
Retour à la réalité. Pour le moment, ils avaient besoin d’un médecin généraliste qualifié en obstétrique.
La plupart des jeunes mères restaient entre une et trois nuits, celles qui avaient subi une césarienne à l’hôpital central étaient rapatriées le temps de se remettre. Le remplaçant devrait donc faire chaque matin la tournée des lits de maternité et du service de médecine générale.
Tout à la tâche qu’elle avait déjà accomplie six fois depuis l’attaque du Dr Rodgers, Ellie se détendit peu à peu.
Les deux premiers suppléants, jeunes et moroses, étaient manifestement venus pour le surf. Ils avaient fait des avances à Ellie comme si elle faisait partie du package, et elle les avait remis à leur place. Par la suite, l’agence avait pris en compte sa préférence pour les praticiens plus mûrs.
Maintenant, la plupart des remplaçants avaient l’âge de la retraite, même si cela présentait certains inconvénients. Le docteur à moitié chauve, par exemple, avait fait preuve d’une mauvaise humeur pathologique, un changement malvenu après le Dr Rodgers qui avait toujours un mot gentil pour tout le monde.
Son successeur, lui, était terrifié à l’idée d’intervenir lors un accouchement parce qu’il n’avait assisté à aucune naissance depuis vingt ans. Ellie n’ayant pu lui promettre qu’il n’aurait pas à le faire, il n’avait pas voulu rester.
Lighthouse Bay était un service pour femmes enceintes en bonne santé, et l’accouchement était un événement parfaitement naturel qui ne rendait pas malade. Mais il y avait toujours occasionnellement des naissances plus compliquées. Ellie avait prouvé ses compétences à ces occasions, mais un soutien médical était toujours le bienvenu. Elle exigeait donc que les suppléants aient une expérience en obstétrique.
Les trois remplaçants suivants avaient été impossibles à joindre quand elle avait besoin d’eux, ou restaient toute la journée assis à bavarder, et elle ne les avait pas gardés. En revanche, le dernier s’était révélé une vraie perle : le Dr Southwell, veuf d’âge mûr et généraliste à la retraite, titulaire d’un diplôme d’obstétrique avec des années d’expérience, avait été un précieux atout.
Les jeunes mères l’adoraient, comme toutes les femmes de plus de quarante ans qui vivaient en ville.
Myra surtout, l’autre voisine d’Ellie. Chef à la retraite après avoir tenu une pâtisserie à Sydney, elle était bénévole deux heures par jour au café de l’hôpital. On l’avait souvent surprise en train de rire avec le vieux Dr Southwell.
Ellie avait été ravie quand il avait demandé un poste permanent à l’hôpital, et il était resté un mois de plus à plein temps quand le généraliste local avait prolongé ses vacances.
Le Dr Southwell semblait n’avoir aucun travers. Excepté peut-être son amour du surf. Ellie poussa un soupir.
Ces derniers jours déjà, faute de médecin suppléant, ils avaient dû envoyer à l’hôpital général une femme entrée prématurément en travail.
Nouveau coassement. Long écho guttural évoquant la vase visqueuse et répugnante… Ellie se força à respirer lentement.
Et voilà que le mâle répondait ! Jetant un œil à la pendule, elle estima qu’elle avait une bonne heure avant l’arrivée du nouveau médecin et alluma son lecteur CD. La musique country couvrirait les bruits dérangeants.
Les grenouilles s’en donnaient à cœur joie après les jours de pluie, et il avait plu à verse durant une semaine. Mais elles finiraient par se calmer. La pluie avait dû dissoudre la solution salée qu’Ellie avait vaporisée autour du cadre extérieur de la fenêtre pour les tenir à distance.
C’était l’avantage du minuscule cottage qu’elle occupait sur la falaise ; là-haut, les embruns chargés de sel repoussaient les amphibiens.
Elle avait bien conscience que sa phobie des grenouilles était irrationnelle, mais elle en souffrait depuis l’enfance, depuis la période qui avait suivi la mort de sa mère.
Elle avait écouté des enregistrements sonores, vu un psychologue, et suivi des séances d’hypnose pour déterminer la cause de son problème et modifier ses réactions. Avec pour seul effet de faire revenir les cauchemars qui avaient hanté son enfance.
Les petites bêtes gluantes aux pieds palmés dont la gorge gonflait hideusement provoquaient chez elle des suées et des palpitations cardiaques. Et les cauchemars la faisaient pleurer dans son sommeil.
Hélas pour elle, l’hôpital était situé dans un vallon où une végétation grasse absorbait l’humidité après la pluie. Les grenouilles y pullulaient.
Ces batraciens répugnants se glissaient insidieusement dans le lavabo des toilettes des femmes. Quelle horreur ! Quand Ellie était arrivée au bureau ce matin, une grenouille verte avait sauté sur elle alors qu’elle franchissait la porte. Heureusement, elle l’avait manquée !
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D'accord, Sam était prét a tout pour aider son pére -y
compris a quitter le prestigieux centre hospitalier de
Brisbane ou il est en poste pour le remplacer pendant un
mois dans ce petit hopital cotier -, mais ¢a, ¢'¢tait avant de
rencontrer Ellie Swift! Car sa nouvelle collégue, une sage-
femme aussi sublime qu'envoltante, le déconcentre au plus
haut point... Impossible de penser a sa carriére alors qu'elle
est sans cesse auprés de lui, a tout faire pour le séduire!
Surtout lorsque, Sam doit bien se I'avouer, son plus grand
désir est de poser ses levres contre celles de la jeune femme...

SUE MACKAY
A lui pour toujours

Plus torride que le désert du Sinai ot ils ont installé leur
camp médical, le Dr Sam Lowes sait étourdir les femmes.
Et, depuis la nuit magique ou ils ont fait 'amour, Madison
n'échappe pas a la régle. Ne s'était-elle pourtant pas juré,
en rejoignant cette expédition, qu'elle se recentrerait sur
elle, aprés I'incendie qui a ruiné sa vie et son mariage ? Raté !
Elle est tombée éperdument amoureuse de Sam et se sent
méme préte a laisser une derniére chance aux hommes.
Quelle n'est donc pas sa déception lorsque, alors qu'elle lui
annonce qu'elle attend son enfant, il lui apprend qu'il va
quitter le camp...
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